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En quelques mots et avec preuves à l’appui, nous éta­
blirons que Jacques Cartier, dont nous sommes si tiers, 
à juste titre, est bien natif de Saint-Main.

Les registres de mariages du seizième siècle sont plu­
tôt, à proprement parler, des livres d’enregistrement des 
publications de mariages, ce n’est que plus tard qu’on 
commença à faire mention, en marge,delà publication, 
de la date de la célébration ; mais ils sont précieux, 
cependant, et surtout parceque les initié- y trouvent 
des renseignements fort intéressants, qui échappent 
aisément à des chercheurs plus laborieux qu’expéri- 
mentés.dans l’art d’utiliser les moindres indications.

Or, à cette époque reculée ou n’omettait jamais de 
mentionner la paroisse , d’origine des futurs quand ceux- 
ci n’étaient point de Saint-Malo, et c’est cela qui 
permet d’affirmer que Jacques Cartier est maloüin:

En effet : les publications de mariages qui précèdent 
et suivent celles de Jacques Cartier au regis re de 
1’,année 1519, sont ainsi conçues ;

Pierre LeJuift—Michelle Le Gay paroissienne de 
Ste-Catherine de Honfleur.

Macé Jacques,paroissien de (illisible) en Dol—Jehan- 
ne Orguen.

Jam et Constantin—Jebanne Pierres, paroissienne 
de Corseul.

Jehan Du Tertre—Jehanne Maingard.
Mesuce de Eres vil le, paroissien de Bresville—Belle 

• Fleurie d’Agon.
Jacques Cartier- Catherine des Grandies.
Jehan Louvet de St-Enogat—Guillemette Daubert.
Julien Sainmain, paroissien de St-Couloinb—Guille­

mette Bertre.

Fous pourrions multiplier ces exemples à l’infini,mais

nous


